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L'INTÉRÊT qu'inspire toujours aux âmes bien nées, 
comme aux \ esprits· cultivés, l'histoire de la Patrie, 

m'a fait croire qu'en y puisant le sujet du discours 
que m'impose cette solennité littéraire, j'éyeillerais 
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~ut-étre, dans cet auditoire d'élite, un sentiment 

d'altention, de sympathie même, ùont personne 
plus que moi ne sent la nécessité pOUl' suppléer à 
l'insuffisance de l' oratelll'. 

Comme tous les objets qui tiennent au sol natar, 
il m'a semblé que les monument;; primitifs de l'His­
toire provençale, les monuments épigraphiques, ou 
les inscriptions, pOllrrnÎent, après quelques considé­
rations générales, fOl1rnir matière à des observalion~ 
qui ne seraient pas SClns inlél'êl dan~ cetlc enceinle. 
Un simple coup d'œiljctésiJr le's rC5sources qn'clles 
offrent à l'Histoire et à la Littératl1re, doit en f(lire 
mieux &entir tout le pri~, ct peut ainsi contribuel' fi 

les faire rechercher a\'cc plus de zèle. PlIi sse-t-it 

servir aussi à les faire conserver avec plus de soin7 
j'oserai dire avec plus cl ' intclligrnce et de respect. r 

là où elles existent, soit en coHection, soit isolé­

ment! ... 
Ce n'est pas que depuis longtemps, la plupart de 

ces inscriptions n'aient été recueillies, publiées, et 

plusou moins bieu appréciées pElI' nosan tiquaires et 
par nos historiens, qui en ont souvent félit usage 

pour éclaircil' les origines obscures du r~ays ; mais 
peut-être n'en ont-ils pas tiré tout le pf\l'ti poSSiblE' r 

et cela fut-il, qu'il faudrait encore revoir At colla­
tionner avec soin ces pièces justificatives, ces titres 

originaux, qui sont quelqüefois les seuls titres à la 

slüire, ou du moins à la mémoire des hommes r de 
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cités ou de populations, aujourd'hui déchues ou 

disparues (1). 
L'inlérN IOCRI qui s'atlache à ees monuments est 

donc incontestaLle, illdépendanlluent du grand in­
térêt qu'offre celte étude sous le pointde vue histo­
l'iquc, philologique et littéraire. Pour l'Histoire, les 
inseriptions sont des pièces authentiques, qui la T'ec­

t ifieul qlJelquefois, hl complètent ou r éclaircissent. 

Elles peUv0nt m6nlC y suppléer, IOl'squ'un homme 
d'une haute intclligc/ll'c et d'un profond savoir, sait 

(1) Dès 1558 , (;abricl Syln60n publiait il Lyon d ans ses Illustres ob­

~en'ations antiques, quelqu~s inscriptions romaines recueillies en Pro­
vence. En 15ï5, BelJeforest, dans Si:! traduction de la Cosmographi. 

tmiverselle, de 1I1unster (Puris , SOllnius" 3 vol . in-fol. l, suivait cet 
excmple ( ;, 2, 342) , a\ ec le cone()urs de Balthazar BurIe, pendant qua 

Raymond de Solier, avoc<Jl et juriscollsuUe distingué, travaillait à Ai:x; 
<tux Antiquites de la Proven ce, ouvrage écrit en latin, et qui est resté 
inédit, sauf le,",' liv. cuntenanl les Antiquités de Marseille, translatée: 

en franç ois 1JCtr Charles-Ann 'iual Fabl'ot, advocat, autre savant juris­
cOllsulte, plus tard professcur .. \ l' Uni\'crs ité Ù'Aix.. Depuis, la plu­
part de nos histuriens, et ~urtout Ilonoré Bouche, le plus riche de tous 
eu insl:rip l ions, charles et d ùculllcnts, on on t donné un grand nombre, 
i.l\'CC plus ou moins d 'e xocliluùe et (!f~ l:ritiqué; et l\fil1in a recueilli 
presque toutes celles qui o\is taienl e~H.:ore, lors de son Voyage dam \ 

les depal' /C1J1 en ts àu Afi.h ( l'uris, ·IS07-ISH, 4 tom. en 5 vol. in-So, avec 
lin atlas in-fol, très int(\('css8nl pour nous ). C'est jusqu'à présent .le 
meilleur rCl:uci! d'a rch6ol og il~ généra le qui existe pour la l)rovence, 
Lien qu'on y uil l'den') a\'cc s0n:'ritô quelques erreurs, difficiles à 
è\ iter danr, uu uuvrage d e ce genre. Parmi les publieatiolls épigra­
plliquès ou (\l'(:héologiques, qui n'onl trail qu'à une partie du pays, 
il faut distinguer le Recueil des alllùjllités et monuments marseillois, par 
Grosson; le llecueil des insc1'ipt ions et des momt7np,ns d'A1'les, qu'avait 
préparé le P. Dumont, el qui a 6t6 joint il l'Abrégé chronologique de 

l'histoi1'e d'Ar leI, par M. de Noble Lalauzière; les diverses publications 
de 1\1. l'a\"oeal Estrangin sur Arles, sa ville natale; les Reche/'ches sur 
la Geographie ancienne of les antiquitél des Ba$ses-Alpes , par M. He.nry , 
~tc" elc . 
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en faire sortir uné suite de fails el d'observations, 
qui sont l'histoire elle-même, J'histoire intime, 
écrite par des contemporains, el quelqueîois par 
les acteurs eux-mêmes. C'est ainsi que nous devrons 
bientôt à un illustre critique, doué d'une sagacité 
merveilleuse, l'histoire de la nation égypt.ienne sous 
les Ptolémées et sous les Romains, histoire qui nous 
était presque aussi inconnue que celle des Pharaons, 
et qui jaillira tout entière du Recueil des inscrip­
tions grecques et latines de 1 Egypte, publié par 
M. Letronne ('1). Malheureusement pOUl' la science, 
il n'a pas eu le temps de placer lui-même la dernière 
pierre à ce magnifique monument; mais les dernier5 
matériaux en étaient rassemblés) lorsqu'une mort 
prématurée nous l'a ravi; et la publication du troi­
sième et dernier volume, est une deLLe envers le 

monde savant, que le Gouvernement français s'est 
chargé d'acquitte'r (2). 

tU' 

,(1) Recueil des inscriptions grecq'Ùe~ et latines de l'Egypte, ét!Idiée, dani 
l~ur rapport avec l'histoire IJolitique , l'admin istration intérieure, les 
tn' titutions civiles et religieuse,.; de ce pays, depuis la conquête d'A lexundre 
jusqu'à celle des Arabes, par M. LClronne, tom. , i, im prim é , par au­

tori 3atiqn du Roi, à l'imprimerie royale , 1842; tam. 2, -I8~8; in-4o , 

avec atlas in-fol. 

(2) M .. Letronne (Antoine-Jean) membre del'IRstituL, garde-géné­
ral des Archives, commandeur de)a légion d'honneur, ete, etc., est 
mort le U déeembre -1848. à Paris, où il était né en 1787 , dans la con­
dition la plus humble, d'où son travail et son génie l'avaient porté au 
~remier rang de la science et des honneurs . Il était en Europe le prin­
oipal représentan~ de la critique française , comme J'a dit avec raison 
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Sous le rapport de la Philologie, les inscriptions 
ont été, et sont encore d'une immense ressource pour 
compléter les grands dictionnaires des deux langues; 
et tout le monde sait que les dernières éditions de 
l'excellent Lexique de Forcellini, ont été enrichies 
de plus de 12,000 mots recueillis sur les anciens 
marbres. 

Il y a plus, le texte des écrivains classiques eux­
mêmes, de ces auteurs immortels qui font souvent 
les délices, et quelquefois la consolation de l'homme 
studieux, comme de l' homme dl] monde, du magis­
trat, comme de r homme d'éta t, ce texte, dis-je; 
s'améliore, se rectifie souvent par le secours des 
inscriptions. Pour ne citer qu' un seul écrivain, un 
historien, le plus profond, le plus grand de tous peul­
être, le texte de Tacite reçoit encore des améliora­
tions, des rectifications importantes de l'Épigraphie, 
même après les travaux des Brotie,', de~ Oberli~, <les 
Naudet et des Burnouf. La dernière révision de ce 
texte préciellx, donnée pal' le savant et laborieux 
Orelli, a été faite spécialement d'après lesinscrip­
lions antiques, qui ont four,ni un bon nombre ~~ 

0,. :1 

1\1 . Egger, le digne 6uppl6anllLle 11. Boissonnadeà la ~orbonne, dans une 
leçon éloquente, consacrée tout entière au souvenir du savant illustre 
que la France venait de perdre. Nou s n'avons point oublié que M. Egger 
a prom is, il cetle occasiun, une notice plus étendue et plus compHns 
sur M. Letronne, notice qui cst attendue avec impatience, surtout par 
les admirateurs de M. Letronne.ct par les amis de M. Egger. ( Voir I ~ . 

Jot/l'lIal gcnét'al de l' In stru ction publiq1tc, {lu 30 déc. t8~8 . ) . 



s 
corrections, en particulier pour les noms propres Cf )~ 

Enfin que de trésors lilléraires, sans parler des 
textes liturgiques et législatifs que le bronze ou le 
marbre nous ont conservés ~ que de trésors littérai­
res, combien de pièces de vers plus ou moins poéli­
ques, ne devons-nous pas' à ces pierres enfouies et 
souvent mutilées, que l'ignorance et 1'industrie 
auraient utilisées sans doute, comme elles l'ont fait 
tant de fois, mais qui, grâces souvent à un heureux 
hasard, ou à la science investigatrice, sont venues 
accroître l'héritage classique de l'antiquité ~ Les 
curieux et précieux recueils de poésies, connus 
sous les noms d'Anthologie grecque, ou latine, se 
composent en partie de vers recueillis sur la pierre 
ou sur r airain, soit dans les temps modernes, soit 
antérieurement. En effet, l'antiquité elle-même 
avait commencé de bonne heure à colliger ces fleurs 
·épaFses, et de parfums si divers. Indépendamment 
des inscriptions en vers ou en prose que l'on trouve 
dispersées en ·divers auteurs, tels . qu'Hérodote, 
Plutarque et Pausanias, EllsèlJe r.wus apprend 
qu'Evhemère, qui vivait 300 avant. J. C. , avait 
copié toutes celles qu'il avait vlIes dans ses voyages; 
.Polémon IePériégète, Philochore, elc., aVélient suivi 
cet exemple, dont Cyriaque d'Ancône , parmi les 
modernes, ful le premier imitateur au XVme siècle; 

. (fl V. dans la Nouvelle Revue encyclopédique de f847, t . IV, p . 462 , uns 
lettre fort intéressante de )1. N oEil Desverger!" ) à ce sujet~ 
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Cè-1r le poète Pétrarque, qui avait reclwrcllé 3YCC 

nnl~ur les inscription3, comme les médailles et les 

manuscrits, ne s'occupa point à les réunir systéma­

liquenlenL 
Mais puisque nous venons de parler cl 'an! ho!u­

gies, on recueils de fleurs poétiques, c'est-à-dire, 
d'inscriptions en vers, serait-il permis ct' oublier ce 
que la Littérature ancienne doit n l'Épigraphie dallj 
la ville qui a si dignement payé son contingent aux. 

Anthologies grecque et latine, par Irs inscriptions de 
Felicissùnus et du Jeune Na'V1:gateU1' (1) ? 

Ln première, exhumée il y a peu d'années da n> 

le voisinage de l'ancien amphithéâtre, conSèlcre 
vingt vers hexamètres, quelquefois très poétiques, 
( à un beau j.eune homme, nommé Felicissimus, 
« mort à dix-neuf ans, qui avait combattu, quoique 

Cl médecin, les animaux sauvages dans r arène, aux 
« applaudissements du peuple; assisté les sacrifica­

t( leurs aux autels, et couronné de fleurs , au retou·" 
«. du printemps, les statues des dieux, . )1 Elle t;;-e 

termine dans la seconde moitié (car elle est divisée 

en deux sur le marbre), pê.r une pensée philosaplü-
"} 

(i) Cette dernière a d'abord cté publiée par Spon, e01685, dans ses 
MiGcellanea; puis par M. de Saint-Vincens le fils, à la suite de la No­
tice sur son père, où elle est gravée. Chardon de la Rochette l'a sa­
vamment e..,..:pliquée et commentée. V. ses Mélanges, t. l, p. -121. Elle a 
été insérée en dernier lieu dans les Inscriptions en 'Jets du Musée d'A ix, 
avec le fac-simile de eelle de Felicissimus , dont la, décollyerto ', an 
f839 , donna lieu à la publicati on de -cel opuscule. 
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qlle empreinte d'une douce mélancolie, et · qui a 

quelque chose d' homérique à la fois et. de virgilien, 
si j'ose le dire: (~ Pourquoi pleurer ma perte', dit 
« le bel adolescent., on ne peut vaincre la destinée! 
« Les enfants des hommes sont comme les fruits 
(1 des arbres, dont les uns tombent dans leur ma tu­
« rilé, les autres sont cueillis avant le temps. » 

L'inscriplion du Jeune ~Navigateur, depuis long­

temps connue, et que nous devons à Peiresc, dans 
la mai~on de qui elle fut. relrou\ée par le président 
de Sainl-Vincens, n'est pas moins touchante, et sur­
t.out moins curieuse, sous le point de vue des idées 
philosophiques et religieuses, auxquelles elle se 
rattache. Le savant Fauriel , qui a vu dans cette 
pièce de douze vers, du ton le plus éle'vé et de la 
grâce la plus pure, un précieux débris, à peu près 
unique, de la littérature des anciens Massaliotes , 

s' est empressé de Ja clonner, en commençant r His­
tflir€ de la Poésie prot:ençale, dont le berceau peut­
être reçu 1., à tra \ ers les siècles, quelque influence 
d.e cette littératu re primit.ive ('1). 

Mais.la Colonie de Sextins n'est point la seule, il 
s'en faut, clans la Province romaine, donlle sol an­
tique ait mis aujollr des reliques litlér aires ou histo-

(i) V. Histoi re de la. Poésie pr'ovençule, par i\1. Fauriel, Paris, -1846, 3 v. 
in-So, LI, p. 81. Il Y aurait beaucoup il dire sur cetleassertion du savant 
professeur, quelque imposante que soil son autorit6 j mais il ne 
nous appartient pas de la discuter ici. 
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l'iques. Elles abondent dans cetLe contrée, où la 
Colonie phocéenne avait déjà déposé les germes de 
la civilisation grecque, dont il nous reste, hélas! 
bien peu de monuments, si nous en exceptons les 
médailles. Toutefois ces médailles elles-mêmes ne 
EOnt-elles pas de véritables monuments épigraphi­
ques; el ne leur devons-nous pas, grâce à la bon ne 
fortune et à la science de l'un de nos plus honora­
bles compatriotes, la révélation de l'existence de 
plusieurs cités ou peuplades, qui ont depuis long­
temps disparu de notre sol (1)? 

Que de petites villes en Provence, que de localités 
plus ou moins obscures, doivent toute leur illustra­
tion à une inscription mutilée! Car je ne dois poi nt 
parIer ici des trésors de ce genre qu'offrent à l'étude 
les Musées des grandes villes, notamment celui 
d'Arles, le plus riche de tous, et même celui de 
Marseille, qui devra peut-être à l'Épigraphie le mo­
numenl le plus curieux de son histoire primitive. 
C'est vous rappeler la découverte faite récemment, 
aux environs de la vieille cathédrale de la ~lajor, ' 

d'un fragment d' inscription phénicienne, prescri­
vant. des rites d@ sacrifices fort curieux, comparés 
à des prescriptions analogues ou contraires, peut-

(1) Description de quelques médailles inédites de MI1>Ssilia, de Gla­
num , des Cœn icenses, ete. par M. le marquis de Lagoy, correspondan t 
de l'Institut . Aix. , 183/' , in-.\o, 



êi l'e cOlltrmpOI'HinC'5, que l'on trouye dans les livrc~ 1 

d!~ Moïse CI), 
Pou l' ne pas Ill' engager dans une revue géogra­

phique qui pourrait être longue, et qui serait bientôt 
fastidi euse, je me bornerai à citer trois localités, au 

nurd , au lIIidi , ct au rentre ùe ln Provence, qui 
JOi\'l~lll à ùos inscriptions toute leur importance 

hi sl urique, 

Cependant, à vrai dire, relie du centre, je yeux 
parler de Gréoulx, cn s' énol'gucillissant à juste titre 

du monument élevé à ses NaÏéHies, à ses Nymphes 
bienlhisanl(~s, ]\7ymphis G'I'isclicù (2), il ya dix-sept 

{il l':'ullbliull5 pas tlue ce 1)loc, Bmpl.lyé dau s une vieille cOllstr uc­

tian il Marseille, peut avuir sen-i cie lost à un vai s:;eau sorti du port 

de Carthage, ou purti des ri "ages ùe Syrie, bien que l 'établissement 

<l e colons pfJ énieioll s, ou t)'fien:;, SUI' nos eûtes lÙtit riell quo de très 
vraisembla ble. V. ){emo'il'e SUI' une insc'I'iption phenicienne déter1'ée à 
.hlfJ:rseille , enjuiTl '181.5, par M. de Sa,uley , avec fac-simile , dans les 
Mémoires d~ l'lngtilut dl3 Fra nco ( .:l ..:aclémie des illsc1"iptions et betles­
lettres), l. XYll, p . ,HO , Puris, 11:147 , in-4o • 

(:2) .. . . NY:\Î pais GH~SELICIS, tel s sont. les derniers mots de celle 
inseriplioll brisécelllÎeux, dont la pa rt ie inférie ure fuL d 'abord exhu­
mée da ns Ulle ég lisc o n ruines , pal' Pciresc , qui passn it à Ul'éoulx: 
avec le premier président Du "ail' , depuis (;UI d e des seeau:<., g rand 
magistrat non moins zélé que lui pOUl' les alltiquités ( V. Il,mor é Dou­
che,' ~, 233), ot dOllt l 'ilulre parti e n 'a été ù6cou\'crle que d e ux siédf1!1 

aprè,s, \' er :> '180'7 . .\1. !tl un;ellin de FODseolombû en Po Ll onné llne sU\'a nle 
notice dans le :\l aga,; in Encyclopédique de s eptembru 1 !:S I 1 , 1l0i.i<.;O 

qui fut d 'abùrlllllc à 1101 1'0 Acadômie, et qui a (![ ; tirée à purt. li en 

e s t aussi question da ns le discours préliminui l'c de la 2me édition de 
l'Histoire médicale et chimi']ue des eau.X! de Grio ulx , pu r M. le Dr Rubert, 

Marseille (1810). l'iou:; ell devons un fac-simile insér é dans les Annales 
des Basses-Alpes, LI (1838), p. 70, à l\f. le Dr Honnol'at, de Digne, notre 

ami, qui a su re ndre ainsi plus d 'un.sN\' ice impo rtant à l 'É[ligraphie , 

après s 'Ctre félit un nom distingue pa l' Sf)~ décl)u\"e rtos dans 1!3 1 
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cents CHIS, par la femme d'un grarld personnag(' 1 

d'un Pollion , consnl, pontife et proconsul d'Asie f 

peut vanter justement encore la verIn de ses ('(lUX, 

dont la renommée remonte ainsi allx premiE.'l's siè­

c1esde l'Empire rOlTl(lin, sans qne lenr nom, cellique 

sans donte, (lit subi plus d'altération que leur nalure 

salutaire. 

Au miù i de la Pl'Ovcnce, ùans Ifl région ail ris tée 

des étangs. on lit le mot grec <f>OKEIOI, synonyme 
sans doute de Mélssaliote 011 Màrseillélis, snI' lin frèlg­
ment bàti dans l'angle de b chapplle isolée de 
St-Blaise, olt jadis s'élevait un bloc qui péll':11t avoil' 

sciences n;lt llrnlleF-, en botanique, en entomologie.; l'l depuis par SIJ'!l 

Dictionnaire Provençal-Français, bien plus complet que ceux qui 
J'ont pr6e6t16. 

L" sarau l. et inf;l ti \.';o ble bibliothécaire dl~ Zuri ch, J, l; Orelti , ;'1' 

donné l'msrription do Gr6oulx, S')\lS le no 31;21, dC\ iJ~ l' lnscl'Ïpliorwm la- . ) 
tinarumse/ecla7'um am}llissimacollectio, véritè1hk malllle! c lass;ique d'É­
pigraphie, ou plu tût cl'Arcilôolugie latine, auquclla mort qui l'a frappé 

le 7 janvier dernier, a cmpêché do juindre un suppl émell 't d'envirun 
3000 inscri pt ions qu'il préparait depuis longiemps, el dont l'impression 
é tait commcncée depuis IM6 , au moini:", d'np r\~ s ce qu'il nous éCI'Î­

";lit Jui-mème, en nous an nonçant qu'il,:! Gomprenllnlitlcs dernières 
inscriptions d'Aix ... Consignous ici , à propos des Nymphes do 
Gréoulx, que l'on trouva vers i8S0, an dl~ bouché cles eaux de ln ville 
d'Aix, dans le s pl'airil~s (lit es de Fenouilli ères, trois petits autl'lls 
votifs en pierre blanche, avel:· moulurei:" d'assez bon goût, dont deux 
é taient des ex- voto aux ~ytllp lles ; sur le plus grand quill'a que 35 

eentimètres etwit'on de hau leur, Oll li t ; l'II ~I Pli 1 PLUT 1 V. S. L. ?li, 1 ; 
sur l 'autrequi est plu s petit : NIMF 1 PUBI 1 YSUI. 1 C'est encore une 
femme, mais une fe ln me bie n obscure ici, ))llDfA sans doute (eu 
('oIrigeant et complélant les deux: mots l'un ~ar l'autre), qui s'ac­
quitte d'un vœu aux Nymphes, sans que rien nous indique qu'il 
s'agisse dl~S Naïades de nos eaux lherlna]es , ce rrui CeIJendant est' .; 
probable . 
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sel'yi ùe base ~ une statue, el qui supporte mainle-
. [}(lnt le bénitier de l'église de S'-Mitre. On a cru dé ... 
chi{frcr sur ce bloc, qui pourrait bien n'avoir été 

qu'un autel votif à Junon, les mots de Curator , tré­
~ol'ier, administrateur, et.de Marilùna; et la position 

de cette ville importante, ancienne capitale des 

A vaticiens, se trouverait ainsi fixée sur le plateau 
de St-Blaise, où d' immenses ruines la signalaient en 
vain à l'investigation de la science ('1). 

Enfin à l'extrémité nord de la Provencc, au dessus 
dc Sisteron, et devers les Hautes-Alpes, la Picrre~ 

É crite (Peira-Escn"cha ) , ou le rocher de Charda­

VOIl, conserve dans une belle el longue inscription, 

le souvenir d'un bienfait, ou d'un service rendu à la 

contrée, par l'illustre Patrice Claudius Postumus 
Dardanus, ex-consulaire de la Province viennoi­
se, etC. , ·etc. , 'qui avait été Préfet du prétoire des 
Gaules, vers ~09, et par sa femmè Nevia Galla. Elle 
apprend qu'ils facilitèrent l'accès de la vallée, en 

(i ) Entre les étan gs de la Valeluc, de Citig, du Pourra e t d ' Engreni~r. 

V~ sur cette décou verte import ante et sur ces deux inscriptions, la 
Statis tiq ue du département des Bo uches-du-Rh6ne, t. 11, p. 294. M. Tou­
louzan y donne l'inscription de l\laritima, telle qu' il la lit, et que nous 
n'.avons pu collationner jusqu'ici sur l'original; la vo ici cependant 
d'après lui : Junoni, Verrius C. Verriî (il i'us , curator lI-faritimœ, sextum-
1Ji,' Augustalis Avaticorum. 11 e st à regretter que cette inscription, 

qui devait é tre gravée avec celle où on lit "'OKEIO~ , pour l'atlas de 
la Sta tistique, qui es t même indiquée dans la note 3 de la p. 294, comme 
appartenant à la pl. Xlii, où elle es t remplacée sous le no LXX par une 
aùtre dont la lecture est bien hasardée, n'ait pas plus été figurée dans 
ce! atlas que la grecque. 



15 

coupanlles flancs de IR montagne (1), e~ que pour 
la sürelé de tous (2), ils y fortifièrent le lieu de 
Theopolis, où s'était retiré sans doute ce grand per­
sonnage, si diversement jugé par saint Jérome et 
saint Augustin, et par Sidoine Apollinaire. Peut-être 
se retranchait-il ainsi dans les montagnes pour se 
soustraire à la fureur des Barbares, qui envahissaient 
l'empire de. toutes part.s, grâce à l'ambition ptTré­
née et à la trahison des ministres rivaux, Rufin et 
Stilicon, dont les crimes ne n~çurent que trop 
tard pour les peuples un bien juste châtiment. 

En effet, cette inscription semble un dernier adieu 
de la civilisation romaine, un demie!' sen;ice rendu 
aux habitants par les hommes du Pouvoir organisé. 
Les flots de la barbarie arrivent de toutes parts; 
déjà même on cherche à se défendre en s'isolant, à 

se protéger soi-même, à se sauver avec les siens . . 
Ainsi a fait Dardanus , il Y quatorze siècles .... lL·, 
est difficile aujourd'hui même, de contempler sans : 
en recevoir une impression profonde, ce monument 
présque impérissable, qui semble une leçon vivante 
ùe .rHistoire. Relégué dans une vallée âpre et dé­
serte, mais pourt.ant intéressante et pittoresque, ' 'if 
produit un effet si beau ct si singulier, pour me . 
~ervir des expressions d'un savant vOyélgeur (3),' : 

(.) Cœsis td1' imque montittm lateribtM. 

(2) Tuetioni omnium. 

(3) V. MilIin , Voyag, dans les départe mentI du J[icli , t. III , p. M, ~i 



tG 

(jIlP cc rocher, dit-il, mériterait d'être imité dans 
quelques-uLls de nos jnrdins modernes. Sans doute, 

ml pOlllTa it en -copier 1'effet pittoresque; mnis ce 
Il ' est que sur le roc sauvage de Chardavon que l'His­

toire conserve toute ~on éloquence.-

Il serait téméraire de penser à reconstruire avec 

.le3 matériaux épigraphiques, que le temps ct les bar­
hares de toutes les époques nous ont laissés,. l' histoire 

de la Provence primitive. Ce n'est pas dans une pro­

v ince éloignée et dépendante, que r on peutespôrer 

de rencontrer SI r le marbre ou sur l'airain, des textes 

10gisla! ifs, des act es publics et solennels, el tout ce qui 

'constitue r acllon d'un gouvernement ou d'une admi­

nislration puissante. Mais on peut y trouver spéciale­

ment des seconrs pOLlr la géographie historique, 
lorsqu'il s'agit d'éclairer on oe rectifier les textes 
beaucoup trop arides des anciens itinéraires, ou dei 

flans l'atl:Js , pl. Ln- ,2,1;1 vue de la valk e où es t l'inscription, dont 
le Dr HOllllonlt, de Digne, ardent propagateur de la science, a donné 
~neorf\ un très bon fae-similc dans les Annetles del Basses-Alpes , t. ". 
p. 361. Publiée depl,lis langtem~s, et d'abord fort peu correctement 1 

on peut èncol'e consulter, après ~lillin P-t l\L Henry, p. HO, ce qu'en 
~it H. Bouche, qui fut pi-ieur de Chardavon, tolU. l, 24.t., 570 et 

p. H, àes (nouvelles) Additions à cet ouvrage si imporlant pour notre 
histoire, dont le titre, pour le 1er vol. , est la Chorographi e ou Descriptio1t 
·di) Pl'ovence, et l'Histoire chl'onolog'ique du mesme pays, par le sIeur Honoré 
-Bouche, docteur en Théologie, etc., Ai", par Charles David, 1664, 2 vol. 
in-fol. Les (nouvelles) Additions, imprimées postérieurement, forment 
~o pages pour le premier volume, et 36'pour le second, qui a pour titre 

t'Histoire chronologique de Provence, etc. Cn les trouve rarement à part, 
<et pas toujours avec l'ouvrage . 
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écrivains grecs el Int.ins. La géographie ancienne, 
c' est l'histoire même, c'est le tableau de nos ori­
gines , et Je nom d'une mutatio ou d'une mansioJ 

c'est-à-dire, d'un relais ou d'une ét.ape, plus ou 
moins altéré dans un itinéraire, ou sur la carte théo­
dosicnne, pel.lt être rectifié et déterminé par l'ins­
cription d'une borne milliaire, qui marque d'une 
manière" indubitable sa position~ et quelquefois ses 
rapports de distance avec les lieux voisins. Tel est 
le premier titre historique de plusieurs de nos villa­
ges placés sur la voie romaine, et souvent le seul 
qui ait survécu à une population plus ou moins 
nombreuse. 

Ces bornes milliaires, véritables jalons de la civi­
lisation plantés partout où les Romains avaient porté 
leurs armes victorieuses, sillonnaient la Provence, 

comme l'Italie, comme les autres pays conqui~ , çt 
servent encore à rect ificl' les anciens géographes. On 
peut en étudiant leurs débris, et avec le secours des 
inscriptions, suivre celte fameuse Voie aurélicnnc~ 
si populaire parmi nous, que le nom, très peu alt~r.é, 
en est resté aux traces plus ou moins manifestesq~i 
en subsistent encore. Ouverle depuis plus de 2000 
ans, c'est par Jà que passèrent tant de fois les armées 
triomphantes des conrluérants de la Gaule et des 
Espagnes, et plus tard aussi ces Barbares qui ren­
versèrent le colosse romain. Leur invasion marque 
le terme des soins [ldmirablt~s donnés par les empe-

'2 
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reul'S à l' entretien des grands chemins de rem pire,. 
dont]' histoire très curieuse, écrite par Bergier, sur' 
les conseils et avec les secours de notre compatriote 
Peiresc, ne remplit pas moins de 2 volumes in-4:°, 
complétés par une carte singulière: un véritnble 
livret -de route, 01:1 tableau de poste imp'érial: qui 
remonte au m~ins à r empereur Théodose, dont on 
luj donne quelquefois le nom, comme aussi celui de 
Peutinger,grand et savant citoyen d'Allsbourg, qui 
en fut l' heureux possesseur, et qui dut, la publier le 
premier ( '1). 

C~ serait un véritable voyage classique dans la 
Province romaine, quede suivre cette Va,.ie aurétienne, 
qui la traversait dans toute sa Io'ngueur, du levant 
au couchant, c' est-à-dil'e , de Cimiez , ou des bords 
du Var à Arles, avec qnelques embranchements à 
droite et à gauche; et ce voyage ne manquerait pas 

!l q; iI,ltép€~ historique et littéraire, si l'on savai t y rat­
f),ba<tB:er.lesldiverses inscriptions qu'offrirait la l'oute . 
. )le vais essayer d'en tracer le plan, au moins en par­
I: l ie; Ime reposant quelque peu sur l' i ntérèt. qu'offrent 
, toujouçs,aQx amis du pays et de l' érud it.ion les son-
'il .-

(~) Pêutinger é tant mort en .. 547 , cette table dite Peut ingeriana ou 
Theodo~ianay qu{ avait été' dècouverte par Conrad Celtès, dès la fin du 

.. ', xve siècle, dans une ancienne bibliothèque de Spire, ne fut publiée 
intég ralement qu'en 1598. L'original dépos'é aujourd'hui à la bibliothè­
'que de Vienne ' , à laquelle il fut- donné par le prince , Eugène, a é té 

• tfidèlement reproduit dans la belle édition de Seheyb , Vindobonœ; 

"753, grand in-fol. ; édition revue et corrigée, avec une introdU'~tion 
nouvelle par Conrad Mannert. Lipsiœ, 18:.H, in-fol. avec .. 2 pl. 
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ven'irs de la Patrie antique, pOUl' vous dédommagel' 
de r aridité de celle esquisse. , 

On sait que la Voie aurélienne, commencée vers 
2.iO avant J. C., par Aurelius Colta, qui avait été 
deux fois consul, et qui lui donna son Born, partait 
de Rome et aboutissait à Arles, en passant pal' l'É­
trurie et par les Alpes MaritiQ1es. Elle ne s'étendit 
d'abord qn'à85 milles de .Romé~ jusqu'au Forum ou 
marf#.hé d'Aurélius, aujourd' hui Montalto. 

Ce n'est que successivement qu'elle fût prolongée 
jusqü'au Var, etjusqu'àArles, où l'itinéraire marque 
le 796e mille; et les plus anciennes bornes milliai­
res, qui constatent encore sur beaucoup de points 
qu'elle fût confectionnée et pavée, remontent à r em­
pereur . Auguste , dont le gendre Agrippa veillait 
spécialement sur les grands . chemins de l'empire, 
sources et témoignages évid~nls de prospérité et de 

p.uissance. 
Ces bornes paraissent avoir p~rté un chiffre, qui 

devait se compter à partir de Rome jusqu'au terme 
de la route, ou du moins jusqu'à lafrontière d'· Italie. 
En effet les bornes miUiaires ' trouvées au delà 1 du 
Var, portent un chiffre très élevé, tel~ que D~C Irouvé 

. près de Vintimille, Del près de Monaco, DClV pl:ès de 
la Turbie-~ landis que plusieurs qui ont été lrOtlVées 
endeçàduVar, ettoujolll'S su r la même voie q'l/eHes 
déterminent, sont marqués IV, Y III , etc. Cependant 
il n'est pas constaté que depuis le Var jusqu'à ArIes 
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ou jusqu; à Aix, il n; y ait eu qu'une série de chiffres'1 
la plupart des bornes ayant été refaites par les suc ... 
cesseurs de l'empereur Auguste, qui veillèrent 
soigneusement à l'entretien des routes, jusqu'à. 
l'époque mérovingienne, et les chiffres ayant sou­
vent disparu, ou se trouvant omis, quelques-uns ont 
semblé indiquer que leur nouveau point de départ 
était pris tantôt de Fréjus, tantôt d'Aix oû d'Arles ; 
et la fameuse inscription du préfet du prétoire, Auxi~ 
liaris, de l'an 435, indique, selon nous, qu'en der­
·nier lieu une série partait d'Arles, dans la direction 
de Marseille (1). 
~ D'après l'itinéraire· d'Antonin (2), l'Halie finissait 

à Alpis summa, sommet des 'Alp~, point culminant 
sur la route, où Auguste fit élever le célèbre trophée,. 
dont Pline nous a conservé la précieuse inscription 
av~c les noms des ~4 peuples , ou peuplades des 
Alpes, vaincus (3). Un énorme massif, dont les 
envir(m~ sont jonch~sde l marbres brisés, avec quel­
ques lettr'es, quelques syllabes au plus, qui suffisent 
pour confirmer l'authenticité de l'inscription donnée­
par Pline, et l'identité du monument, sont tout ce 

(t) OrelIi ,3330. V. en outre H. Bouche, 1,307 et 583. Papon, l , 5~ 

:Milli~, III, 509. Estrangin, Études sur .Arles, Aix, 1838 , p. 98 

(2) Vetera Romanorum itinemria , l ive Antonini Augusti itinerarium, 
cum not is variorum, curante P. Vesselingio, Amstelodami, 1735, in-/jo, 

p.2g6. 1 

(3) Hist. Nat., I. 3, c. 20. V. H. Bouche, l, 98. Papon, Hist . de Prov., I f 

t~7. Mo~celli, de stilo inscript. lat . , t. J,96, 
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qui l'este de ce magnifique trophée, qui a donné 
s~n nom au misérable village ~e la Turbie, bâti en 
partie avec ses débris. 

Ici finit l'Italie, et commence la Gaule, hue usque 
Italia ab hinc Gallia, dit l'itinéraire, et Cimiez 
( Cemnelo ou Cemenelun) ,dont il ne reste que 
des ruines, au nord et un peu an dessus de Nice, 
est la première ville qu'il indique (1). 

A quelques milles de là, la Voie aurélienne fran­
ehissait le Var sur un pont sans doute, mais il n'en 
reste aucune trace; ce qui s'explique par les fré­
quents changements qu'a subis le lit du fleuve, dont~ 

le nom tiré de ses variations, dit-on, n'offre qu'un'e 
étymologie ridicule (2). 

Bientôt on arrive à Antibes, colonie marseillaise; . 
. son nom grec indique son origine et sa position en 
face de Nice, sa sœur aînée. Il se lit encore snr un Il 

, .\ 

ï 
{i) Cimiez, d'abord la capitale des Vediantii, puis cité importante 1 III 

de la province des Alpes maritimes, avec un évêché dès les prem'era 
siècles, bient6t réuni avec son titre à celui de Nice, '~ù ses habita~ts' 
dispersés par les Lombards se réfugièrent, après la destruction de leur 
ville , dans le ve siècle Il n'en reste qu'un certain nombre d'inscrip-
\.ions romaines, dont l'une ent["autres indique' un monument élevé à 
l'impératrice Cornelia Salonina, épouse de Gallien-le-Jeune, par le 
noble ordre de Cimiez, nobilis ordo Cemenelensium, c'est-à-dire, les dé­
curions, les munictpàux. j et les ruines d'un amphithéâtre, où St Pons 
fut martyrisé, vers 258 . V, MilHn, Voyage dan8les départements du Midi, 
Il,549, 

(2) Le mot Var est sanscrit, et signifie fleuve, d'après. le p, P·aulin 
de Saint-Barthélemy, dans son opuscule intitulé: Jornandis Vindiciœ 
de Val' Hunnorum ... , Rom re, t 800 , in-4o , p, 8. Le nom de l 'Ar, ou de 
l'Arc, a presque la mêmQ signification. V, la note ci-après, p. 35. 
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fragment d 'inscript.ion encastré dans une vieille tour 
carrée, qui sert aujourd' hui de clocher à la pa­

roisse. 
Un autre fragment portant en beaux caractères. 

gl'ecs le nom de BOPUSTHE. .. , semble rnppeler que 
la flatterie des Antipolitains aurait élevé 'un monu­
ment en l'honneur du cheval de l'empereur Ad rien , 
qui visita nos contrées l'an 120 de notre ère, et con­
sacra des vers et une co!om18' à cet heureux quadru­
pède, noun'ï. sur les bords du Borysthène, dont on 
lui donna le nom. Ces vers, sin on. la colonne, furent 
troLivés au commencement du xvne siècle, sur un 
marbre de la ville d'Apt, que r on s' empressa d'en­
voyer à Peiresc, qui les restitua et les compléta . 

. Gomme 00 les avait publiés quelques années aupa-
ravant,. des doutes s"élevèrent sur l'authenticité du 

-. ID'arbre, auj(i)urd' hui :disparu,.· doutes que peu t dissi-
1 Ipeif1 ileJ~fragmen~ , d' Antibes, en témoignant des hon­
~ Inel1r& I}lenclns eo' Proyeoce au quadrupède impé-
·(t ial1(1 J. j 1 

1 . Vii H. Bouche, 1, 22" , etc. OreUi, 824. Gassendi, Viri illustris Nicollti 
Clamlii 'Fabricii de Peiresc Senatoris Aquis~œtiensis Vita, Paris, Hl41, 
in-So , p. 227, sous J'année i629. 'lI est bien difficile de er oire que Peiresc 
qui aVilit ce marbre dans son cabinet, ot Gassendi, son historien et 
sO,n Ç1.m i , l'aient reconnu pour authentique, sans des preuves maté-

. rielles ,résultant d!;) sa décou verte r écen.te dans ie pays. Il est au s si 
mentionné dans Un opuscule très rare, qui donne une description tr è s 
sommaire du riche cabinet d'antiquité;,; laissé par Peiresc, intitulé : 
Fltbriciani Cimeliarchii pro1'nptuadum tri'ceps â D. Francisco Chapardo, 
J . U. D. coagmentatum. Aquis- Sextiis , typis Joannis Roize, in plate a 
Pi'. Prredicatorum , i647 1 in-4o , i8 pag. , plus le titre, mais cet opus­
cule laius beaucoup à désirer. 
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Mais Ulle inscriptioll , sillon plus curieuse ', du 
moins ' plus touchante, que J'on y voit encore, est 
celle d'un jeune danseUl', appelé Seplentrio, qui 
mourut à douze ans, après avoir dansé deux jours 
fillr le théâtre d'Antibes, où il plut, placuü, dit sim­
plement le marbre avec une' touchante précision. 
On a sculpté au dessus sept. eyprès ou pl.utôt sept 
palmes, qui semblent annoncer le nombre de ses 
victoires; et. au dessous un \7-ase, d'où sorten t se, 
penchant tristement vers la terre deux fleurs, sjTm-, 
bole peut-être de ses deux journées de triomphe, et 
de sa fin prématurée (1 ) 

Après Antibes, l'Itinéraire comme la Carte Théo­
dosienne marqlJent XII milles pour arriver ad HOl'rea; 
sur la position de laquellè les hi5torieos comme les 
géographes ont varié. H. Bouche (l, 14-8 ) le place 
à Grclsse, en remontant presque directemenlau nord, 

CDmme paraît l'indiquer le crochèbdeJa Ca'Ii'U311'OU­
tière, di te aussi· de Peulingev;1 mais l ~e\.le.! l niar,qu~ 'ci 
uo double crochet, qui 'nous 1 porte.I1<üt plutôt , v~rs 

Auribel ou Auribeau ; en laissant à droite le mamelon 
de Sal'Ious (Castrum de SaJ:,lph's , H. !..BOlJcl~,~~ I n ~,96) .' 

(-1) Voici cette inscription, souvent éitée d'ailleurs: D! ~f l P'VERI 
SEPTENTRIIONIS ANNOR XII QVI 1 ANTIPOLI IN THEAtRO I~ BI­
DVO SALTA VIT ET PLA 1 CVIT. - V: à ce sujet, ft. Bouchê, J ;' 288. 
Millin, Il, 5B. P apon , 1, i2, etc, Ell~ est figurée dans Caylus, 'R.ec'ueil 
d'antiquités, 11, pl. LXXXll, et dans l'es Mémoires de la Société Archeblog. 
du midi de la France, Toulouse, -1841 ,in-4o , tom. IV ,p. 399, à la: fin 
d'une bonne Noti ce de M. Erncst~Breion sur les antiquitês d'Antibes. 
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Ce~dernier village, aujounf hui ruiné, offre èncorc 
quelques débris d'antiquités, et une inscription sé­
pulcrale en cinq ou six vers, fort irréguliers, consa­
crée par Rafeliaou Raielia Secundina à son fils Ve­
.rus, mort à tre~te ans, sans postérité; inscription 
remarquable par les rapports de style et de pens~e 
qu'elle présente avec celle de Felicissimus, évi­
demment de la même époque} c'est-à-dire du me ou 
IVe siècle, au plus tard (1). 

L.e nom d' Horrea. qui signifie greniers, approvi­
sionnements , ~agasins , placés avec raison sur un 
point d'un accès difficile, à quelque distance du ri­
vage, hors de la portée des pirates, se retrouve en 
quelque sorte dans celui d'Auribeau. De ce point~ 
la v,oie antique descendait rapidement vers la côte, 

('1) Nous fa donnons ici, parce qu'elle est très in,correctement im­
primée dans la $taHatiqu6Idu VarJ p, 509, Gr.Ace à l'extrême obligeance 
de 1\1, Ch" propl iétaire actuel du domaine dans lequel elle a été, 
t~ouvée en 4847, et où elle existe encore, nous' la publions d 'après 
\lne empTeinte prise, sur la pierre même, qui a 34 c. de hauteur' 
sur 40 de largeur. La forme des lettres , comrr.e cella du ni'veau et de 
l'ascia; au milieù desquels est la sigle D. l\ , rappelle aussi l'ins~ription. 
de Felicissimus, 

D .. 1\1. . 

" ' R'ESPfCE PRAETERIENS ORO TITVLVMQ 
DOLEBlS QVAM PRAE1\UTVRE NIMI 
VM SIM l\IORTIS ADEPTVS. fRIGINTA AN 
NORVM RAfTA EST MfHI LVX GRATISSI 
MA VITAE ET DE GENTE MEA S0LVS SINE. 
PARVOLO VIXJ, QVEM MATEU MISERVM 
FLEVlff QVOD PIETÂTIS HONORE RELICTA 
EST Q. LVCCVNIO VERO 
UAFELIA SECVNDINA.. MATER 

FILIO PIISSIMO FEelT. 
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où l'on en retrouve des traces jusqu'à Fréjus, évi':' 
tant et làissant à droite la' montagne et les bois de 
l'Esterel que franchit la route moderrie. Ainsi, dans 
une gorge, au revers du Cap Roux, à 'demi-lieue 

\ d'un hermilage dit de la Ste-BaIJme, on trouve 
encore une pierre tronquée, en forme de colonne, 
avec une base carrée, sur laquelle' on lit ces mots 
bien conservés, sauf les premières leUres : TRIBU­
NICIA POTESTATE , avec les chiffres XX et VITH, 
qui indiquent un milliaire posé la 20m~ année de la 
puissance tribuniciennè, de l'empereur Auguste très 
probablement, et le gille mille depuis Fréjus, qui en 
effet est à 3 lieues. 

En partant de ce point on descend vers la mer, 
où unepetite anse, dite la Caranque d'Aurelo, 
rappelle encore le nom de la Voie aurélienne, qui 
suivait à peu prés la côte à quelque distance jusqu'~ 
Fréjus, en passant par Agay (le port d'.A!Jàt~Oh: )! e',~ 
l' emplacemen t de l'antique Athenopolis , dont il n~ 

• 1 1 .,1 l' 11-

reste qu'un nom harmonieux et ch.er JUl?t\- P)q~~'s',. ; 

Enfin, aprèsavoir'laissé àgauche la tour de DartiJCyrH, 
à laquelle se rattache je ne sais quel , ~ouvenir de 
la reine Jeanne prisonnière. et qyi paraît n'avoir 
jamais été qu'un phare, on arrive à St-Raphaël ou 
St-Rapheau, dont la plage déserte reçut un jour la 
barque, qui ramenait de l'Orient César et la fortune 
de la France ( 9 octobre 1799 ). 

On est à Fréjus, Forum Julii, le, Marché de J ules ~ 
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dont le vaste port creusé par le premier qes Césars, 
é1tljou rù' hui converti en jardins et en champs de blé, 
nprès avoir été un marais infect depuis le Xme siè­

cle, abrita longtemps ]a flotte romaine. Les monu­
ments détruits ou encore debout, tels que l' aqueduc 

et l'amphit.héâtre, petivent donner une idée de la 

magnificence de cette colonie militaire, où Auguste 
avait créé un arsenal maritime; et une belle ins­
crijjtion de Nîmes, consacrée par les citoyens de 
Fréjus à leur patron, Q. Solonius Severinus, de la 
tribu Voltinia, 'Flamine de la Province narbonaise, 

tri~.un militaire, ou colonel de la 8me légion, semble 
confirmer le nom d' Oclaviens que Pline leur donne, 
parce que la 8me légion en avait fourni les CQ­

Ions ('1). 
Mais quelle inscriplion pourrait l'emporter, pour 

J'illustrat.ion d'une ville, sur celle ligne de Tacite, 
f"> 1 1 11' ., \ " 

-.qÙ il · est dit qu' Agricola était né dans l'antique et 

, ~tJQ~tr .y ,~ço}oni e de Fréjus ( veleri et inlustri Foro Ju-
~liensiU1n colonia, .'. Agric. IV), et surtout qllel mar-

-'bre Où 'quel granit. pourrait être plus durable que 

ces' 'I1)o[.s, depuis qtJe l'imprimerie assure une juste 

Ïlnmprlalilé aux pages échappées aux Barbares, et 
aux t.énèbres du moyen-âge, quand ces pages sont 
signées d'un écrivain te] que Tacite? 

~ A une lieue de Fréjus, et toujours su r la Voie 

(i) v. rline, II. N., L il , C., ~ ; n. Bouche , l , 247; Papon, i, t5 ; 

MOl'celli, 1,91. 
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aurélienne, dans t'église de Pugelon on Puget.-Iez- . 
Fréjus, une pierre rnilliaire, marquée de la onzième 
année de la puissance tribuniciellne d'Auguste ( ,12 

ans avant J. -C: ) 1 a longtemps supporté la coquille 
du béni 1 ier, et a fini par êt.re creusée en a uge pou r 
servir allX fonts baptismaux (1). 

La même rou te nous cond uit. à Forum Voconii , 
le Marché de Voconius, que l'itinéraire et la carte de 
Peutinger marquent après Fréjus, et dont r origine 
est inconnue; mais ce nom est , pour ainsi d ire, 
consacré dans la correspondance de Cicéron, ' où 
deux lettres, l'une de Plancus, l'aut.re de Lépidus , 
indiquent sa position et la distance qui le sépare cl li 
Marché de Jules, distance quelque peu différente 
de celle des iLinéraires (2). 

(1) V. H. Bouche, 1,129, e t l'article Puget-lez-Fréj 'u;, au tom. 2 'de 
la Géog1'aphie ou Descr'iption histo1'iqtté, géographique, r et ~ .,dJ la /P1':o­

llence ... faisant· partie du Dictionnai1'.ede la ~ro.vçnce et. (du. P?"P,t . t ~e ls­
sin, connu sous le nom d'Achard , en 6 vol. in-4o , dont le 'dé 1er, 
très rare, n'a pas été termine et s'arrête à la pag, 576. - M,al seilf~ . 

1785-86 ; Aix, 1787-88, pour la géographie, formant les deux derniers. 
volumes, qui sont lesmeilleursctles:moins'communs e e t. ecoln pi­
lation. Les deux premiers donnent le Vocabulaire, les deuxJ f\utr.e~ les 
Hommes illustres. 

l, 'II l, J ' 
(2) Epistolœ {amil. , x, 17 ct 34. Il faut lire, d'ans l'une et l'autre lettre, 

Forwny Voconii, et non F01"l.tm Vocontium , que l'on traduit par Vaison, 
dans le pays des Voeonces, qui n'a jamais porté ce nom. Cette l E.l~t\HO 
nous parait incontestable d'après les 10,Çalités , et quel que soit le nom 
des éditeurs. On est surpris deliredans l 'excellente édition de Cicéron > 
donnée par M. J ,- V. Le Clerc, dont le texte fait autorité, Forum Vo ­
conii dans la 17me lettre, et Forum Vocontitm dans la 3qme. Il n'a jamais 
existé de Forum Vocontium ou Vocontiorum, que dans cette mauvaise 
leçon, qui est d'ailleurs très ancienne. 
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Dans la première, PlanclJs &crit à Cicéron qu'An­
toine vient d'arriver à Fréjus avec son avant-garde, 
et que Lépidus, son adversaire, est campé à Forum 
Voconii, qui est à 24 milles de Forum Julii, Fréjus. 
Dans la seconde, Lépi~us écrit lui-même à Cicéron 
qu'il arrive à marches forcées des bords du Rhône 
à Forum Voconii, et qu'il a établi son camp en 
a vant de C3 point, au fleuve d'Argent, contre An­
toine, qui est au-delà, et auquel Ventidills vient 
d'amener un renfort de trois légions. La lettre même, 
datée du .pont-d'Argent, ex Ponte Argenteo, déter­
mine l'endroit où la Voie aurélienne franchissait ce 
fl euve" et. cet endroit, près de Vidauban, conserve 
encore ce nom sans autre addition; ce' qui le dis­
tingue des autres ponts sur le même fleuve. 

Le Canet-till-Luc, qui se trouve une lieue en 
deçà , à l'occiùent, et où' l'on a trouvé des resles 
d' antÎquité's, d(i) it donc 'être regardé comme ayant 
succédé au marché, 011 Forum de Voconius, nom 
d'un personnage d'ailleurs inconnu, et dont les der­
nières ,s.yllabes se retruuvent, jusqu'à un certain 
point, dans le nom altéré du Canet. 

Malgré quelques divergences dans les distances 
indiquées aux itinéraires, tout concourt à faire pré­
férer cette position à celle du 1.uc, bourg plus im­
portant,- à demi-lieue au couchant de ]' autre, ,éga­
lement sur la Voie aurélienne. On a reconnu entre 
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ces deux points, outre une belle pierl'e miHiaire (1 }1 
des ruines d\m temple ou d'un œdicule romain, et 
cette inscription sépulchrale drune belle simpli~ité : 
« Lw Calvisius Aquinus ' à C. Calvisius et à Gavia 
Modesta, ses père et mère )l (Parentibus). 

Une autre inscription plus célèbre dans nos histo~ 
riens, et connue depuis le XVlme siècle au moins, que 
l'on place tantôt au Luc, tantôt au Canet, tant ces 
deux localités sont rapprochées et peuvent se con­
fondre, se rattache à celle-là', puisqu'elle a été trOQ­
vée dans leur voisinage, et qu'ene appartient éga­
lement au haut-empire. Cependant elle est moins, 
ancienne qu'on ne l'a cru jusqu'ici, parce qu'on a 
prétendu l'expliquer par la pensée qu'elle renfermet 

et non point par le texte seul (2). 
On ya vu l'apothéose de la justice et de la clé­

mence de César, à qui le sénat, ùélivré de la 
crainte et l' horreur des proscrjptions, ( fit' élever "t' ; ;, ) 
dit-on, un temple, où furent placées les 'statueS' clé ' . 

César et de ta Clémence. Mais quoi qu:on en ait,dit, "1\1 

et même tout récemment, il n~ s'agit point iai de' '. • 
Jules César, dont peut-être on n'aurait point peasé 
à déifier les vertus sous la république, rnais bien de, ' Il 

Caïus César, surnommé Caligula, dont la clémence ... 

(i) Il en sera encore question ci-après. H. Boucbe la donne l, 479 ~ 
Orelli, 728, et primitivement Bergier, Histoire des grandschemi'f/s, 1, 456, 

(2) V. les Illustres observations antiques de G. Syméon.
' 
LyOll,'i 558, peUi 

in-'~o , p. 22. - H. Bouche, l , 159. - Papon, l, 36, e tc. 
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ct la justice sont peu célèbres da ns l' hisloire. Ses 
vertus auraient besoin d'autres pièces justificatives 
que ce marbre, monument sans doute d'une basse 
adulation, comme tant d'autres, peut-être aussi 
d'une légitime reconnaissance pour quelque acte 
de justice isolé, car ,un tyran aussi peut perdre sa 
jonrnée. Le texte même de l'inscription, IVSTITIAE ET 

CLEl\IENTIAE C. CAESARIS, à la justice et à la . clémence 
(~e C. Cœsar, ne permet point d'hésiter sur l'ap­
plic~tion qu'il faut en faire à Caligula, quelque mons-_ 
trueux que paraisse ce rapprochement de mots et 
d'idées; et une autre inscription fort importante 
pour' la fixation qu' elle dél~rrnine je Pagus, 211ata­
'Vonicus, au village de Cabasse, contre l'opinion de 
d'Anville, confirme cette explication. 

Celle pierre, employée dans la construction de 
l'église de Caha.sse, est encore un vœu, ou l'accom­
plis~~melJt d' Uj~t VfB9 pour la santé de C. César Ger-

II-ipaQ1cl1s 'r)}ls sle .. Ger?1,auicus, fait .par les habitants 
de J1Ja,ta~o1i;ium; Ici, r empereur, caractérisé par son 
SUl'n?m, re~ t encore par le nom de son père, l'il­
lustre G ~rmapicus, qu'il avait joint au sien (1) . 

. " Il ré~ult,e é~' idef!lment, du rapprochement de ces 

(1) Voici cette inscription, alt6rée dans Papon, l , 37 , qui, d'après 
la Stati stique du Var, par _M. Noyon (Draguignan, -1846 , grand in-8o, 

pag. 229) , est sur une pierre à peu près carrée, plaeée de haut en bas, 
dans 1 a b <i tisse d'une maison, à peu de distance du sol de la rue: 
PRO SALVTE [ [ C.' eAESARIS GERMAN. [ F. GERMANICI AVGVST. l 
PAGVS MATAVONICVS 
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deux marbres, qu'il s'agit dans l'un et da'ns r aut 1'8 

de Caligula, et l'on sera moins surpris des homm8ges 
prodigués au digne successeur de Tibère, si l'on se 
rappélle que son avénernent à l'empire fnt s~ llIé pal' 
des acclamations universelles, et que, d,ans l'espace 
de trois mois, 160, 000 victimes furent immolées 
en actions de grâce. Une année ne s'était pas écoll­
lée, qu'une maladie grave ayant mis sa vie en danger 
( maladie par laquelle on a voulu expliquer les crimes 
et les folies qui souillèrent le reste de son règne) , 
r empire fut dans la consternation; de:; prières, des 
vœux, parmi lesquels il faut sans doute compter 
notre eœ 1-'oto, se manifestèrent de toutes par ts , ct des 
citoyens même, se dé\rouaqt pour lui, firent annon­
cer qu' ils combattraient avec les gladiateurs, si les 
Dieux rendaient. la santé à l'empereur (Suet., in 
C. Caligula, 1 Il! ). ' . 

, La position de IJlatavonicus, tronf lé' n 'ml' t"6'o11-
servé sur ce marbre, est d'a'ùl~ lJrs IOle J si gn~1é ,~ al' 
les inscriptions multipliées qu' on a exllùmées t'à Ca­
basse et dans les environs. Ainsi l' mi y a tr~{]V~ , 
sur la route de Brignoles, une pi'erre Il) illi~irë 'iil~r­
qnée -du tl'Oisièrne C()HSlllat de r ernpel'eur Ii obus 
(l'an 280). On y voit encore, dans le petit cime­
tière, une autre pierre milliaIre, marquée XXXIIIl , 

placée sous r empereur: Flavins Valerius Cons-­
Lantin, petit-fils dn divin Maximien, fils du divin 
Constance, formules à remarquer sous le règne 
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iJn ' premier empel~el1l' chrétien. ' Enfin o"n (.rouvé 
encore, daris' le même ;endroit, sur ' uüe' belle et 
grimde pierre ', 'aveè 'encadrement, 'adhérentê au 
chœur de l'église, une inscription que Bouche donne 
'd'une maniète peu exacte,' et comme n'existant plus 

(1 , 258), d' oii elle a passé dans Grûter 'plus altérée 
éncore (CDxvIi,' 1). Celte inscription qui rempl'it huit 
grandes lignes, est remarquable par l'énumération 
d'une nombreuse famille à laquélle Cornelia, 'fille 
de Quintus, consacre ce monument 'funéraire, en 
commençant par ,ellé-même et par son exc-ellent 
mari, sibi et maritooptimoet merentissimo, Q. Adre­
tici-us Victor, del~ tribu 'Voltinia: et finissant par 
Victimaria Junia, sa très méritan.te bru, nurui me­
rent'issimœ, Il n'y a pâsmoinsde dix personnes men­
tionnées (Statistique dit Var, pag, 231). 

ï • Voilà sans doute assez de souvenir-s archéolo'giquês 
i~u iU@stÎ'@rlacortfiIjuné de'Ca:basse, qui ne compte 

h:ldl.fl'lf h . ttMe q'l1in'~e centsâmes,inais qui: d'après 
les~ riibflùmen(.s, la (l û(8voir ' bien plus d'import.a'nee 

n -l' an iqùite. Hâtons-nous d'al;river à Tourves, 

on. le o6nf rappèlle évidemm'ent l'ancienne mansio 
J'ali..rTurrem, ,'inarquée sUr ln carte et dan's l'itinéraire, 

, -à.v:eé quelque différence dans les milles 'indiqués, 
.. différence q.ui s' expfiqu-ê par les redressement,s ou 
-' 1~.s chari8émehls sucéessifs de la route. 

-Le ', chât~aù de' Tourves 'p' est aujourd'hui remar- ' 
- .q1fable que,:-par ses ruines modernes, et. par la ' belle . 
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"ùe dont on y jouit. Ces Ll1ines rappellent tout.efoi~ 
encore la: magnificence, et les caprices de èelui .qui 
r avait orné en y entassant grand nombre de statues, 
et même des antiquités factices avec de véritables dé­
bris antiques, quelquefois dénaturés pal' le mauvais 
goût de l'architecte. On doit chercher parmi ces 
débris ' une borne milliaire de Néron, enlevée en 
1745 de (a Voie aurélienne, que le co'mle de Val­
belle eut l'idée de faire placer sur la terrasse du 
château, au haut d'une rampe décorée du nom de 
cet empereur. Mais par vne fantaisie princière ou 
frivole, il fit ajouter à l'inscription de Néron, qui se 
termine par le mot restituit, selon l'usage, et qui 
indique le rétablissement ou la restauration de cette 
borne milliaire, placée sans cloute sous {\.uguste, . il 
fit ajouter, dis-je, ces mots et iterùm restituit, de 
nouveau rétablie, avec son nom ainsi accolé à celui 
du fils et du meurtrier d'Agrippine. Ces mo~s n'indi­
quentplus ici une restauration, un r.ét~blissem~nt ; 
mais une transl~tion. un dépla~ement vé-nitable. 

Cette inscription de Né~on, de l'an 5Rde l.C. , 
'et qui paraît absolument semblable à .celle qui fut 
trouvée au Luc, que Peip~sc transmi.t. à. Bergiel\ et 
qui se trouve encore dans Bouche, est trè~ cur,~euse, 
.non-seulement parce qu'elle apprend la distinçtion 
établie' dès-lors entre le titre de César do~né à Ger­
manièus,et celui d' Augu~te réservé aux em·pereurs, 
mais aussi parce qu'elle donne la ,généalogie "cre 

. 3 . 
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Néron, fils (adoptif) du divin _Claude, pet.il-tils d~ 
Germanicus César, arrière pelit-fils de Tibère César 
Auguste, enfin du divin Auguste, dont il est qualifié 
abnepos, qui h' a point d'équivalent dans notre langue. 

Après Totirves, où il est difficile de ne point re­
connaître l,a mansio 'àd Turrem, que cependant plu­
sieurs ont voulu fixer au Vieux-Rougiers, dont la 
montagne offre encore quelques tours de êonstruc~ 
tion romaine, la route se dirige sur la station de 
Tegulata. On 's'accorde à la placer à l'àuherge dite 
de la Grande-Pégière, d'un ancien péage qITi s' y 
trouvaitau passage de l'Ar, et le nom de Tegulata 1 

donné à d'autres localités, même sur la Voie auré .. 
Henne, ' indique sans doute uné ancienne tuilerie. 
On y trouve d'ailleurs encore plusieurs grandes 
pierres avec des lettres à-demi effacées, provenant 
évidemment d'urie construction antique qui, dès le 
'X.vifrlë jsi~èle';l étaIt déJàl~Msé~ à la hauteur du sol, 
cH1fifNe't'autrê t opJi~k~e Marius, d'après le vieil his­
torien provençal, Raymond de Solier, trophée cé­
tèbre dont nous allons dire quelques mots (1). 

1. II 1.1 ~ 1 r. ~""'! 

~ i t ',') .;.' j ;" • ,1 

m Voici le texte de Raymond de SOlier, qui seul parle de ce double 
trophée, et dont le' manuscrit autographe, ainsi qu'une copie de la 
main de -M. de Méjanes, ex:iste à la Bibliothèque d'Aix: « Marius vicU 
« host.is-spoliis, ut hos 'agros provinciales memoriA suà illustres red­
J« deret, victorum ,imperatorum more , duo lapidea trophrea extrui 
.. jussit, unu m 'Suprà viam Aureliam, in agro Porretens(, alterum du­
« centos passus ad ortum, ubi hospitium Pegiera nuncupatum; a 
« solo œqùatorum extant dumtaxat fundamenta, translatis ad Trittas 
« (Tr'f')- et Porretia (Pourt"iirll) oppida lapidibu9. (Chorogr. Prf)-
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Un peu avant d'arriver à la station de ,Tegul_at;a, 
on passe la rivière ou le fleuve de l'Ar, que Plutar­
que men lionne 'sans le n"ommer (Vie de Marius, 1.$, 
19), que des titres du moyen-âge appellent, Lar , 
Laris et Larius, mais que des titres plus anciens 
nomment Ar, ce qui concorde avec la prononciatiC?u 
et la syntaxe provençale; mais avant de franchir le 
pontdit de Puyloubier ou de Pourrières, pour entrer, 
du département du Var, dans celui des Bouches-d~­
Rhône, on laisse à quelqu~s pas à drojte, sur les 
bords de la rivière, les faibles restes de l'Arc de 
:triomphe de Marius, à peu près ras de terre an­
jourd'hui comme au XVlme siècle, Leur authen~icité 
est douteuse, bien qu'on en ait voulu dériver le nom 
de la rivière de l'Arc, tel ~l1' on l'écrit abusivement 
de nos jours, ce qui pourrait être concluant p'ouF 

l'un et pour l'autre, si jam?tis c~ 4ernie,~jr ~~HI\v 
tr?uvait écrit Arcus, dan~ , u~lque ,al).ci~n p'0f~ ~\ ' 

dans une inscription Ci), r :lJ,tI M,' '1 ,,' . fl9J'ToJ 
, , 

" vinciœ, liv , 3 , c. 3). » Ce texte ne prouve malheureusement qu 'un e 
tradition, et l'état de ruine complète de deux monuments dès ce t.te, 
époque . 

-', '').,;. 1 )io l',') 
(t) Sans remonter , ou en remontant au ,sanserit'ARnttm :Jjq,\l'i~1Ï1l 

'est évident que le nom Ar, Aar, Arcj elc., -que Iloll donne àH.lUbgrand 

nombre de rivières de France, de S~sse, ds;Sa:yoie; d'Allemag.Jie~e c , 
dérive d'une langue primitive; mais l'introduction/ de ,I:l21;ticl,e bl 'il 
quelquefois ehangé en Lar, Laris, etc. OJ? lit-encore k..q~n.S ~U~le 

donation de Guillaume Il, comte de Provence, de t02i ;. in ;aomit,(;f, t ~, 

Aquense in valle Cagnanam ... de uno f :ronte flumen Ar, cMe par,Rulfi CDis­
ser.tation surl'origine des ComtBsde Pr..~Vt;!lCe.1 l\fars~iUe, t:7-J2, Jn-,\~,; If.' 45), 
On litau5si: Ult1'à Are propè pontem,jn;r.tu viam qu,a -it'ltt' (ul Gm'danam, .. 
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t ;)~\~t:. :)~_~:, .... .'(!. t: ':' ~ '-\.~ . .., • 

!i'.<J~O· , l ql!~',Ü .:~n~ ' ~ojt : C~,~ resles de co'nstrl-lctio~ 
iT:-QJn~i.ge ~(Sç~yés ~aps Bouche, 1. ~24, "et da'ns 
t~tJa.~ " d~ ' -la Sl~~islique des Bouches-du-Rhônè , 
:1?1,:xv; fig. 7)., semblent avoir appartenu à une,PY­
J~~id~J ~ ' ~ ~~ tombeau. dont un ' bas-relief aur:ait 

, représent~ un guerrie'" debout sur un bouclier porré 
;par, :des solda,ls, si l'on s'en, rappol'te au dicton pro­
v:eDça~"du trioumfé de Pourriero, soun très à pourta 
un teou/~, trois pour porter une tuile, beaucoup 
d'embarras pour rien" et à la tradition d'une vieille 

. t~pisserie du xyrne ou XYI~e siècle, qui en aurait 
offert I.a représentatiou. 

et In fJineto de Sauta Zebres ultrà pontem Aria ... dans deux actes, l'un de 
t2:1'5, J{at:w.;§. q~J~~A, ŒIM~~ d~PcisnVJ\. précieux manuscrit de la Biblto­
thèque Méjanes, qui donne 1 inventaire des titres du Chapitre d 'Aix, à 
la fin du XV' siècle, p. Ll. Nous aurons occasion de parler plus au long 

'~' <ije'lC&'Yb'l Irlè ititéress'a'ltt }rollllUes,l.familles et la topographie du pays, 
fJ 'ffJllbu '!!--'éslittonné,'de 4ermit:leo J'.im-pression ,du .Catalogue général de 

" ,JJ i!l&sifuitiftlsèrHs -don! les we.lXilif.!!1e#i euiIles imprimées oni été adres­
- 3, " ,~ ;,.I)Hl;S'.që inôis de JlO:vembrt)J~46 , à l'Institut' Acad des inscript . 

. !~el~ (létttes }; qlü a b1eTllvQJl-lu :eflcq~rager cette publicaqon par ses 
suffrages. Nous avons reçu d'autre - part de liiingulie,rs encol.lra.i e-
ments ... 
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à la tnontaglie pittoresque qui longe eL dOlllille llU 
nord ' cette plaine fertile; 'attesté à' Jamél'is la réoon­
naissance des populations voisiôes~ qui, jusqu'à nos 
jQurs,. venaient y célébrer pIeusement l'annivérsaire 
de leur délivrance. Mieux que le~ pyramidés même 
.dont la '1nasse indestructible a fatigué le temps, cette 
_ roche, où jadis s'élevait uri 'temple à la \rictoire ~ et 
que les marins de la Méditerranée 'saluent encore 
du nom de Délubré (1), 'en entrant au port de' Mar-' 

seille, défie les siècles à venir, et ne craint d'autre 
révolution que celles du globe terrestre. 

La plaine de Trets, traversée par le fleuve de: 
r Ar, dont les eaux furent rougies du sang des Teu­
tons, offre encore plusie~rs ' loca~ités qtie ,leur nom 
rattache au souv~nir de cette journée mémorable, 
et à celui de Marius (2). Même son lieutenant Mar­
cellus qui, à la tête 'd'un' corps de trois 'mille hom­
mes, selon Plutarque ( tri lfl~~nü , E2(}l~),1 t t'oa 
la montagne, et; tomb' ,' '3,1 ' . 1prWvlSfé.r:s ~ ,- 9fr-· 

nen1is~ détermina leurù~hlÎtë ;1 s mtJre>~if . à' S\îde 
iien au château et au viÏlâ)~~" 'a~)S§fn -M'3fj ,Jp6sftwn 

, "~'H~Da; r'1:!;, ~',I', \~ "'!m.>G. ~i) "i~\l ' j stl jl] 

. (t) Du latin Delubrum, idole,' ~~rÎnple~' Wlti 'âd ,f,,'tub1"ll Dèlitfllrk "if. , .,. 
Georg. lV, 54-1. . .1.1 (f l". /lO!'i. b wf. ,l!5""r,~M 'JIJIHIH ' 

. • -"l.l1f:, Ivl' , r 'JI: ", ~ -.,x ;Ib an IJ~ 
(2) V, à la fin du ch. 3, 1. 3) de"la ',Chcn:ographi-ej~st8 . 4 l:r t?e e If"': 

Raymond de Solier, citée ci.J{feSSUS;l; [}a .JNot,ie.6 .:lijlri,~e~i..rV.~~rl~ 

Provence où les Cimbres, les AmbIl0n'S llt les TeutoQ,'1 }'j,k~ 2ü : çu~ . 
par Marius , lue à l'Institut le !If sd"iell<fat.t>, pa .}l,-yfl!-ur,i ~ ~ '~t-
Vincens , dans le /lfagMÎ1t encVè'l~ 'tl laoQ.t'lI8U titlé§l! a~s' I~9paf !l1W1t " 

"21 pag. fil-So,' ; ~ .' .' '1;' b l'If)! .a:· Jf' 'iJ,~ '/ ;;.,I:~.s:1h)p. 
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par où i~ dut, passer ~01'cément. Cette plaine d~ Tret~ 

s' é~e'n~ po~r a~~si dire jusqu'à Aix, jusqu'aux _Eaux 
thermal~s menljo~nées par Plu.tarque (ibid, 18, 19), 
où avai~ comtpencé la pre~jère att~que, et où, ,vingt 
années aupar?van~, Sextius avait vaincu les Salyens, 
prisleurcapitale, ou ru~deleu.rs principaux établisse­
ments" dpnt on ~oit encore l'enceinte et les ruines 
sur les hauteurs d'Entremont, et fondé, au pied de 
ces mêmes collines, la première colonie romaine dans 
les Ga.ules, dite de son nom Aquœ Sewtiœ. 

La Voie aurélienne qui, d~ Tegulata aux Eaux 
sext,i~nnes , comptait 15 ou .16 milles, et dont les 
traces sont enc~re visibles sur plusieurs points et dans 
le voisin~ge de la route actuelle, en a laissé même 
dans l' enceinte ~e la ville d'Aix. Elle s; y partageait, 

en se dirigeant sur Arles, par deux voies différen­
tes. L'une, centrale et plus dire.ète, allait d'abord~ 

- J.' _ ,J .'-~ _". . " ~ "J. l .' - . 
à Pisavis u nluLôt Pi an~s" Peljssane, en, passant .sq '1 . 0,-, ," .. 1 "r Jt~.... • . . 

par rF~f ll&~~ .~ ~~ '19,0.' çlési.g :,esolls le nQn.l altéré de 
CheiP;~~ ~~; q~f.fm :; ', 7~~ ~~t. 1ie.UI's born~s rnilli~ires 
ilIis~ï~1SJ~ l i~n~lep. t ,~.~ç9r(~ dJans cette direction sur la .. 
route de Salon; dePisanis à Tericias dans le voisinage 

:"JfJ :.-! • l . ' 

d' Aur~l!}e{ ~qî l~~ I~. ~()ns~rv~ ,lenom; puis à Glanum, 
Saint-Remi; E-rnaginum, Saint-Gabriel (1); et Arles. 

(1) eeiv,'est,plus aujaurd'hui qu'un hameau d'une soixantaine d'ha­
bitan t,81, dépendant de Tarascon, dont il 'est éloigné de 7 kilom . . moins 
de 2 lieues Glwposte. On ya trQuvé,des llntiquités, des inscriptions, et 
i'églisEf. ~n· e.Jft surtout. remarquable" par une belle façade d'architec­
ture gothique ,;dlUa-Btat ist ique des Boucllès-du-Rhôn8, II t H6~. 
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La deuxième Voie aurélienlle, qu'on pourrait 3pw ' 
peler la littorale, descendait d'Aix à Marseille, d'où 
elle remontait, par l'atlcien chemin d'Eguilles, à 
Calcp,ria, Calas ou Calissanne, et contournait r étang 
de Berre pour se rendre à Foz> Fossœ Marianœ, le 
canal de Marius, et Arles. 

Mais ne craignez pas que je m'y engage. Il suffira, 
pOUl' illustrer ce double complément de La Voie au­
rélienne, d'indiquer quelques-unes ùes inscriptions. 
et des antiquités que l'on ' y rencontre, el qui aug­
mentent singulièrement l'intérêt d'un voyage' clas­
sique dans cette partie de la provi'f),ce-nommée en­
core Gretia, sur la carte de Peu linger, que les Grecs, 
de Marseille, et depuis les Romains, avaient peuplée; 
de colonies et de monuments. Cette esquisse, cet iti­
néraire ne saurait comporter ici de nouveàux détaiI~~ 
et sur ce pont de Saint-Chamas, qui semble offrir 

d . h l i, '1,'1 L~ il t-J. IIq l' li l,S) W.f''\ f deux arcs e trlOmp e éleVes'sûr lalo~loùDr~ par 
. d' " l \ ! .1 ,~/lll J l .1111 Hn ?' dln to, '1 Gq la mumficence uu pretre u auguste et a~ Rome ~ J, . 

. ' G - ;'ll ~ ,;(\ IIi. . . (,n ) \~ III \\~\ ,-
et SUl' cet antIque lanum, dont eXlstence-.marseI -- . 
Iaise nous a été révélée pa~ ' u'ne méd~iÙ~l'sÎ ! ) ~~~;~~;r.J!lt 
sement exhumée de nos j ~urs ; et" qui , " d"ô~j~iing I/U1 
gauloise par son ' nom, est peut êtreantéri~dr. â ' ~~a.r,~ f ~. 

'11 ê ., li .'i IUII·~ sel e m me. -. . 

~") En voici l 'inscription qqi est double et sculptée_en trois li~né.i 1 

au milieu de la frise des deux arcs, qont o'n voit la figura daIl8 rlJouoh~.; , 
l, 320; Millin, IV , 33, pl. LXXIV; LablJrde, Monuments de ta f rdlnoe " .1 

pl. 26 et 27, etc. - CL. DONNIVS. C. F. FùAV-0S. FLA'MBN. nOMAE ~ ' '-
ET. AVGVSTI 1 TEST!MENTO. FIEREI: ' IVSSIT. J.A.RJ.Wf-RUY, 1 Ü _ ., 

DONN1'u. VENÀE. i:T. C. ATTEI. RVFEI 
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~, Saint-Remi qui lui .a sUGcédé" et dont r emplace­
IDent èst. presque le même, est encO:re illustré par 
deux magnifiques monuments romains: un arc de 
triomphe et un tombeau, la gloire et son néant, les 
plus curieux peut-être et les mieux conservés de la 
Provence. Cependant leur 'date, ou leur origine, est 
encore incertaine, malgré unè ligne d'inscription qui 
ne donne guère quedes norus propres inconnus, et 
qui nous apprend que le tombeau est un monument 
de la piété filial~. Sans doute que l'arc de triomphe' 
en est un de la reconnaissance des peuples (1 J .• 

Une autre inscription plus instructive, dignement 
conservée et placée à l'hôtel-çle-ville de Saint-Remi, 
est consacrée à un personnage éminent, .Mbutius 
Agathon, qui joignait à plusieurs autres titres celui 
de Curateur. du trésor,ou d~administrat.eurdesdeniers 
d~lIiaréoubl. i~ue"," é~est.!à';dire " de la commune, de 

, .f:'1{ldq t omtl,'1 àb ~9I'Ièqffl~Jfl) R~1l ~. " ' 

li?ffn~mh'Çy,:~A~QIUrfc~~Y..LI R . . P. GLANICO.) (2). 
t):fu&mlamllqe(~èlféJr:vHle ~,(intique , dont il n'existe 
flA ~i·'r,-ul,i;,~~:\ t'\ '~ ,,\J'I~ h!.:',\\. . , 

prus 'de trace au dessus du sol, s est donc conservé 
suu>J,e 'marhfiébe~isurfati a hi'; tandis que la ville d'Aix 

8ill!Lt 1)', D(\'ll n f ~Vn è" : IH; ') 1 

\$t.t-.. 't. :\"'Jh ~.t \ tt .... l·t( f~~, ;,qqgtl 

't!fF fttisf1r . pprbtti:.in'{c~li~' [~!~~Aption, expliquée de tant de ma-
li bl '[1 I);n ·\!lh .' _Il ~ , , .,1) '. \ .) . ,'. 

nte;e~ji~~~~~,~l~S~ ' ge e~V~~.q p'9 ~!)d,,~ Saint-Chamas, ou Pont-Flavien. 
pa <:'ê qû~ leur. orthograph~ , arch,a~que semble indiquer le règne 

P. Db ri " . ~I J ll Hf. ...t· r l 1 • 

d'K gus Lei e~ aOlt 'C(;m ribuer à déterminer l'époque de ees deux monu-
mgJ>t~': idlê ~st'd~llleurs' Jweç Îe ';n~usolée et l'arc de triomphe, dan s 
Boü~Kè':1; ~iJ7 \j lMil1fii': Il'~, 39~, \pl.:LXllI; Laborde, 1, pl. LXXXI~I, ivet Vi 

Ore 'N?201', 'e~ç . '- ~'EXLM IyLIE~ .. C, F PARENTIBVS SVEIS : 

':( :~:tï~i~~'9~i~tio.~ dàn~ Pa poJl1 l" ~7 et6~1S; Dumont, Inacript. ~'Ar­
les !. h }.:~~ ~il~OY, p'~~CJ'f,ztion ~e'l!f,elqtte3 medl,llllea, ele. , p. f9 j Orelll,-200' 
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qui a possédé, ~t qui possède encore-dâns.son -;lVruséq, 
en-pleinaù' (1), un certain nombre d'inscriptlons l~~ 
téressantes , ne peut en offf'îr 'aucune, où Je nom d~ 
la colonie de Sexti~s soit mentionné (2). C'est dans 
le voisinage de Saint-Remi, à Saint-Gabriel, l'anti­
que Ernaginum, / que fut longtemps placée l'inscrip-:­
tion historique la plus intéressante pour notre cité, 
puisque c'est la seule où elle :reçoive le double titre 
de Colonia Julia Augusta, qui prouve que Jules­
César et Auguste avaient fondé, ou renouvelé la co­
lonie dont Sextius aVélit jeté les premiers fonde-
ments (3\ ' 

Ce fait si importan't pour l'histoire primitive d'Aix 
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ne nous est connu que par les inscriptions, qui nous 
apprennent encOI'e que les premiers coloris avaient 
été tirés de la t.ribu rurale Voltinia (1); qu'avant de 
devenir la métropole de lè:r Secon,de Narbonaise, ce 
qui n'arriva que ver? la fin du IVme siècle, puisque 
sous Auguste, Narbonne avait. été la capitale de la 

cence eL aux lumières de l'Allministration mUllicip ale et du Conseil 
général. Ajoutons ,aussi grâce au dév0uemenl è t au patrioti3me de 
l'un des administrateurs du Museuni, .de l'honorable M. Requien. 
qui ne s'est pas borné à consacrer son temps et sa scienee, à la 
prospérité de cet établissement. mais qui lui a sacrifié une partie 
de sa fortune. Il a fait plus, il a donné s,es livres, ses manuscrits, 
ses collections et sa ri che biblio thèque de botanique, science 
dans laquelle il s'est fai t aussi un nO):Il... Pourquoi faut-il ajouter 
que depuis p'lusieurs uunées, les étrangers, les savants, dont la plupart 
étaient en corres!10ndance avec lui, qui tous le connaissaient de ré­
putation, cherchent en vain M. Requien au Musée, ou dans Avignon 
même? On leur répond tristement , l'Administration municipale 
,( trompée., il faut le croire) ltri a fait à une certaine ép0que une 
;guerr ~chaI:née sous prétexlec ' '!ie dissentiments politiques .... on 
l'a ab ~u y.~ , pe dég~ùts , .. r" pnl a attaqué dans ses employés ou par ses 
-emplq , é/1 i~ç'.e?t \,,ll~9geL, on drui a suscité .. , et M. Requien prepare une 
Flore~Ht\ 'i~l~ . ~e C~r1>6 qu:H. hMli te .depuis, aussi heureux de tûut le 
bonhal}.X q~EHlollnetl,t la sciencQ et ·la vie des charr.ps (nous devrions 
dire des m.o!)t,qgnes), qu'U pauvaH.l'êll'e au milieu du Museum Calvet, 
de tous les trésors don t· ÜJ'a.v·ai.t dOlé, ou dont il espérait l'enrichir. 

S Mais p ~r.q\.l.Oi ,n~ .'serai ,t-il pas donné à cet excellent homme de JOUir 
.d(~ ee d,o.ubl~ bonb13ur? Pourquoi une réparation éclatante se ferait-elle 
.attendr~ p~us ll)Qg temps? .. JI aura appris ce qu'il savait déjà peut-être, 
.ce que n.çu~ ~av,9,ns tous, qu'on.nMait pas le bien impunément dans cer­
tains ét\lblis ~I3PW.nt,s publics; queles màuvaises passions, les antipa­
thies rporales, bien .l]IQs ~éelles q.~le les antipathies politiques, ne tolè-
rent guère dans un hpmm~de cœur un dévoueme,nt obscur et modes­
te, un~atr!ûtisme désintéressé qui ferait trop souvent cûntraste ... 

(1) La .plupart 'des 'inscl'iptiûlls d'Aix et de la Province narbûnaise 
indiquent la· tribu rûmaine VûltlIüa comme celle du personnage men­
tionné , et lorsque le mot A'IJuensis l'accûmpagna, il est recûnnu qu'il 
faut l'entendre d'Aix en Proxence. 
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province romaine, qui s'étendait. dès lors du V;H~ 

aux Pyrénées, Aix fut toqjours ]e siège d'un Sénat, 
ou d'un corps de Décurions, cl' l;]T) Flal:nine ou prêtre 
d'Auguste et de Rome, de Duumvirs, magistrats 
importants, qui avaient dans les · colonies le même 
rang et la même autorité que les Consuls à Rome; du 
Préfet ou du Préteur de la province; enfin, et du 
moins temporairement, d'un Préfet du prétoire des 
Gaules, qui mourut dans ses environs, s'il fallait en 
jl1ger par l'inscription d'Evodius (1) . 

Tous ces souvenirs glorieux, auxquels il serait fa­
cile d'en joindre d'autres .encore fort intéressanls 
pour l'histoire de l'Église d'Aix (2), et puisés exClu-

(2) V. Saint-Vincens, lIfémoire sur l'ancienne cité d'Aix, p. U, el, au 
Musée, les inscriptions sépulcrales de C. Veratius ·Paternus, chevalier 
romain, tlamine d'Auguste j de Cisius, édile, pr6fet, produumvÎ!'; 'de' 
Sex. Acutius Aquila , préteur; et dans Spon , Miscellanel1, pag. 286; 
Orelli, 4858; dans les Inscriptions en veN 'du"!fusée lIœ\~ i : ,ipà'g .I ~'5 ! ,.'1 

l 'inscription d'Evodius ou Innodius qui, d'a1prèsI une> -H~iHr~ I F#é(ùré) â'é!qil l" 
Peiresc à Jérôme Aléandre, en date dU 'S I !JJovetl1)jrEI'1626," ~Ù âl été"';"\ 
trouvée i~ luogo 1'ovinato che si chiamaiGayola, .o'l:l t;tlY€Jlê. I<assu.mcM ,' Hl"! 

lanD delle citta e' borghi pdnciJlali . V'.' auslS1 'Elans '61r ute)'~ ' cbJlI" ,' f3 t et' .'f l if 
dans OreIli, 2156, un Flamine honoruù'e de HllcolonJe d lj\i,( ~ 'etb } . ' f ,",II,] ,h 

(3j V. dans le chœur de la métropole l'inscl ip tJion lies saüiÏ.s \é'V~qtie!S /: II 
Menéphal~ et.Armentaire, et dans la nef dite de ' CorJlu,, 'Dom'i7li' ; ' c~Ue ' l 

où il est question de l'évêque Basile, qui 'négo'èia hi paix. aveé Evarid;< ,1/". 

roi dlls Gotb, en 475, et qui e3t datée du con sulat d'Astériùs', eJn94 ~ 1 \L,' 

l'épitaphe d' Adj.utor, qui mourut ap.rès avoir reçu une pénitence pu..~ I' 
blique, avec la date du consulat d 'Anastase , en 497, etc ... li! est 'jus'tij " " \.' 
de reconnaitre dans le clergé en général, un esprit de conservation J 1 

qui ne se trouve pas toujours ailleurs,. et auquel nous. devons ûn · . .' 
grand nombre de monuments de toute espèce, qui auraient·disparu 
sans lui. C'est le résultat non-seulement de ses lumières et de sa mo,..., 
ralité, mais encore du sentiment qu'il a de sa durée, de sa . perpétuité. 
s'il est permis· de parler ainsi. ' " ' ." 
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sivement dans l"Épigraphie, tous ces souvèniri qui 
n'ont "Blé conservés q'ue sur le marbre. et dont au­
·cun texte d'ancien écrivain ne nous parle, ne sau­
raient être indifférents ·à nos' concitoyens qui, da ns 
uri passé plus ou moins éloigné, doivent yoir néces­
~airement la source et la cause de la plupart des 
établissements auxquels la ville a dû, ou (loit encore 
sa prospérit.é non éteinte .. '"' C'est par le culte de 
'Ces souvenirs et de tant d'autres; c'est. en étudiant 
r histoire que l'on peut comprendre le présent, . 
le fortifier, l'annoblir'; le prés"ent qui prépa~. 

re, qui fait l'avenir, à moins qüe, foulant aux 
pieds tuutes les traditions, et rompant entièremenL 
avec le passé, selon le rêve de tant d'esprits igno-

. ranis ou · pe,.'vers, et . ,sans' sôngel' au lendemain, 
-è()m[li}~e · les sauvagesi nous ne nous hâtions de courir 
:~~J:i»~qJ~ :;q\ï~:m:~,Hp! lf:'d"~hg,~jù ti ,'la société moder-
oIî~! lr~\1ais 11'{Hnp~na'VJéGl, le" passé, c'est méconnaître, 
-~ ~~t ~h~~~\g~r1Y~~»~~br~~Qumaine, Il n'appartient pas 
Orir(}s"â~l,n~ )ftlîi{:itlw ' éi~i~isée, à une ville, d'oublier les 
P.fl' Hia n()qq~- ,ln 'ili Gr t1 .,·,rrllI' ' " 
l~&.iàO:l$ 4Uild; Q1{l~JaJtfMle .. qu'elle est, qu'à un homme 
e :lf"I(y1iBti~r~s6ti''érifailc~ ~ Son adoles'cence, le foyer obs-
.l';: fl!) X.lJ9 'UJ')fi .. ~alPlI .' "Jill' 1,;..", 

-.eUP. fillnrgd6;rieliJ~:,[d,e ,sei'pères; à moins que la vieil-
,G:t:ê~e ,~"~ tJlêrjl~ : J.Ia) c~:qtj'éité ou la folie, altérant, obli-
''''' ' .. \~J..) \) , ~~ '~tH,.'l~ l,' .1 ;"1' ~ ~- ' ~ 

~ ocantqlesnSoureesnde la raison. et deI' intelligence , 'et 

S~~.~~PP~1f~ lt~pn Pffio/~ ,Il~ lui marquent sa fin pro­
chaine. 

~b!"' s:.:.f .. ,;;..,::)..;. l ',tl'''j. t ~c, ."''';'' . -. - , , 

. 'r,Rqmpte ayec,Je~pas~é, et avec un passe prospere 
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et,glorieux pO,ur la Cité, qlllja9is 61evall._des._.m()n,l1~ 

ments à ses Palrofl,s, dans son sein et à ROIl1~.c1.} 

même, telle ne saurait être la pensée ~es enJants d~ 
ceux qui rappelaient, il Y a moins y' un siècle, la 
fondation de la colonie par Sextius sur l'obélisque' 
où l'aigle, symhole de la civilisation rornain.e, fait 
une première staJion pour s'élancer bieptÔt dans les-

-Gaules et dans les Espagnes (2) ; inscrivaient sur la 
colonoeantique de granitque les aqueJllcs conslruits, 
il y a deux mille ans, pour amener des eaux à. la 
Colonie, alimentaient encore nos fontaineS. publi-

(t) Le~ restes de l 'inscription (au Musée), trouvés près de la tour du 
Mausolée, si malheureusement détruite en t786, pour la construction 
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qüe~, (~) : ou payàient fa dette de l'Europe savaùte , 
en élevant un tombeau à Peiresc, dont Bayle a dit 
que janiais homme ne rendit plus de services à la 
république des l'eltres , et qu~il aurait ~érité d'en 
-être appelé le procureur-général (2). 

Non, r oubli du passé ne saurait être dans la pen­
'Sée du pays, qui relevait, il ya peu d'annéès, par 
'les soins d'un Ville-neuve, lè mausolée des Ildephon­
se et. des Bérenger (3) , dont le sang mêlé à celui de 
St-Louis préparait la réunion de la Provence à ' la 
Fr'ance ~ ou érigeait la statue du roi René, dont le 
testament consommait cette réuBion, élément essen-
tiel de la prospérité et de l'unité frança!se (4). 

Enfin cet oubli du passé, qui serait toujours un 
symptôme d'ignorance et de barbarie, s'il n'était le 

(1) In scription sUt' la r~ce au nord du piédest.al de 'la fontaine de 
. Pkt~l:eJ~ -rVlOe( q,oi 'appflrte hl/èolollne antique de granit, érigée en 
-t755, 

(2) C'est aux Sa int-Vi ncens, père et fils, que l'on doit l'aequittement 
,dc..eeHeldet1,é , 1 Fu. li; M', i'l1tHre~ presidents au Parlement, l'un el l'autl e 

, ' ~e l\Ac8dém ie ' des'inscriptîorl~' et 'belles lett rt'is, etc, En 0\778, le père 
(éle /,Ta itdelmonuÎn ent' à~'Péjr 'sc,' dans l'égli se des PrêCheurs, aujour­
-d ll>DUi do la, 'i\1'adelein6;t"ou ' l' 130sent les cendres de Peiresc, dans le 
tOJllQQéa.u 1tles Fabri ;;'su farn ille ';' renversé en 1794, le fils le rétablissait 

-en 1-{BpiJeoda1l1srJe' cJilœtH de la ' métropole. 
(a) Ile ma1\Jsolée.idlHtiephbnse Il et de Raymond-Bérenger IV, comtes 

'cde-Provenceprél.i3blil dansl'llégllse de Saint-JeaI1; d'Aix, sur les dessins 
'beIH'etu,emeJ!ltr conscer",és1de ctr-heau monument détruit en 1793, et que 
, le ajsea\1td-e)M Œesetti-Bastil:ldrnous a rendu , Il rrit inauguré le -12 no­
_Nembre -t828, sn présence du' comte Christophe de Villeneuve-Barge-

lin 0 H..t,' préfet des " Boucihes~du-RhÔne, mort à Mal'seill e le 12 octobre 
'sU'tvant,"e'tidont'le pays, 1et"eh 'particulier la ville d'Aix, qui lui doi t 
plus d'un monument, ont conservé un religieux souvenir, 

.(4) I;a statue du .roïRené, exécutée sur les dessins de M. Révoil , 
-peintre/ par David d"Angel'S, fût ' inaugurée solennellement, err pré­
. . sence de Madame, duchesse ti'Angoulême, le 19 mai -1823, Les jeux 
·"célèbres 'de Ja Féte~Dieu , don,t on attribue l'invention à c~ bon roi, 
, OlI1i 'paru à cette occasion pour la dernière foi s) sauf le jour de la Féte­
.Dieu, q-ui .suivit quelques semaines après, 
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t>Iu~ souvent un açle dïqgrat,itude, farn,ilier aux in­
dividus sans cœur, comme aux populations corrom­
pues Ol] trompées par les ,sophist~s " n,e saurait être 
imputé au pays, qui., fidèle au culte des illustra.tions 
provençales, vient de placer surIes marches de son 
palais .de justice " devenues en quelque sorte la plus 
noble part de l' héritage de leurs descendants, les ' 
stat.ues de Portalis et de SiméQfl .( 1 ). 

E!les yrappeller~mt à jamais, aq barreau d'Aix, 
ses deux plus grandes gloires, elaussi les plus pures; 
à la F~ance deux ministre~, deux jurisc~msulles émi· 
nents , .qui ont été dignes d'atlacher leur nom aux 
deux plus beauX-IDonurnents de sa restaurat.ion civile 
~t religieuse, le Cod~ civil.et le Concordat; enfin,. à 
la ville d'Aix, deux hommes de ,bien, qui joignirent 
à la pratique des vertus publiques celle des vertus 

privées, sans lesquelles il ne saur~il ex,is t,er, de.v~a.~~~1 

. . "19t,Q' '/ .1·)~iPI),,,,) 1_' 

(i) V. le discours de M. le Cte ror.~ars,pt:l'lm i er;PJ1ésiden'blde l la ·Cotlr 
de cassation, imprimé d~ns le Pl·ocès,v.er:Wù. r1~ l~in1liu{J1It.rati.on, é:leS) stat.tles 
de Portalis et de Siméon devant le pafais , d.e j 1J,sMce. cl,' Aill1" , in-8q "p. , ~'6, 
èette solennité a eU ,lieu le 8 nov.~r:n.br~ li847 1 , en , pl1é~ence de tOUtHIS 
les autorités religieuses, civiles ~t milit.ajres de,la,YilIee-t.,ùu ,àépalloo­
ment, des familles Portalis et Siméon (.fiIs , pe\its ... filsl tal1l1ièr~p'ètits­
fils, etc. ), et d'unç peuple immense qui.; ,.indépe-ndaü1ment! de la 
satisfaction, de la joie publique, semblç\Ï t d'autaut ., mieux> ilssister 
il une fête de famille, que plusieurs al/aient connu personnelleluent 
leurs deux illustres conCitoyens" ~t que ,beaucoup,': condisciples 1 

amis, ou contemporains de leurs ~nfan.ts, part~geaient , tle cœuœ tout 
le bonhèur què peut donner la gloi{re. paternelle ,talors surtout ,<l'\!lt'un 
beau nom est dignement porté, et qu'il ne pose, pas S'UN~eUx. quï.I'ont 
reçu. ~ " j " .' li J l' ~ • l 

Ajoutuns encore- que le public s')as;socia~t volcmtier<s, au - triolllphe­
de l'artiste, M. 'Ramus, notre , compa,,,iole , ~u ciseau de, qUÏJ ,nous 
devons ces deux belles statues, si ljien" cQ.IDf,l,Les ,,!SL heureusemel'lt 
dispos~es, et dont elles resteront ,.un .des meiHeurs ouvllages; 'qu'els 
que soie~t les succès auxquels son beau talent lui permettE'-
d'aspirer. -
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de grànds citoyens; et qui préparèrent leur haute 
destinée d' hommes d'état dans les fonctions muni­
cipales de la Cité, en administrant noblemeflt le 
pays, qu'ils n'oublièrent jampis. 

Leur nom seul, gravé sur le marbre, n'avait pas 
besoin qu'une longue inscription rappelât leurs titres 
à la mémoire des hommes. Grâce aujourd'hui sur­
tout à l'imprimerie, il vivra aulant que le Code 
civil, dût la société moderne succomber sous les 
coups de nouveaux barbares, dont les prédécesseurs 
p~rent bien anéantir la civilisation romaine usée et 
décrépite, mais ne parvinrent pas à détruire les mo­
numents de sa législation, monuments conservés 
quelquefois sur le marbre et sur l'airain, auxquels 
nous devons ainsi tant de textes législatifs précieux 
qui, sans rÉpigraphie, auraient été perdus pour la 
poslél'i lé (1 ). 

(i) V. ~ntiquilati~ Romanœ J\fOJilUl\fENTA L'EGALI
Î
\ .. ••• • quœ in œre , 

lapide ,altave matena.. . .upersunt; delectu, formâ .. adcommodavit .. .. . . 
Haubold .. .. edidit Spangenberg, Berolini , Reimer, i830 , in - 80. _ 
Le· Musée d'A ix. a eucore payé son tribut à cette précieuse collection, 
-en fournissant le Préambule de l'édit de l'empereur Dioclétien sur le 
prix des denrés, marbre qui prov.ient du cabinet de ~ Sallier, dont le 
iils en a fait don au Musée . Ce Préambule a été l'objet d'un savant tra­
vail de M. Marcellin de Fonscolombe, qUi parut d'abord dans leg Mé­
moi1'es de l'Académie d'A iœ. t. 3, p. 60, i827, r.éimprimé avec des augmen­
tations en -1829, Paris, Dondey-D"upré, sous le titre de Mémoire sur l8 
Préambule d'un édit de l'empereur Dioclétien, avec 2 pl. lithographiées, 
in-So-V. dans les Monumenta legalia, p. 268, les 24 pag supplémentai­
res et l'Adp(mdix; enfin le no 2 des pièces justificatives imprimées à la 
suite du tom. i des Recherches sur le droit de p1'opriété chez les Romain$ 
(Aix, 1838, in-8o), par notre savant compatriote et ami, M.Ch. Giraud, 
alors prufesseur à la faeulté de droit d'Aix, depuis membre de l'Ins­
titut et du Conseil d'Instruction publique, qui a publié, Je premier en 
Trance, le texte complet de cet édit célèbre. 
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